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de paroisse en paroisse ne seront
plus justifiables d'entreprendre un
round trip à travers les provinces
dans des barouches trainees par de
lamentables rossinantes. 11 n y au­
ra bientôt plus, fors l’hiver, de
quêteux. . . .  achevai.

horaliou par la mise eu valeur des
terrains vacants, ou s'élèveraient
bientôt de nouvelles constructions.

■N os ednes leraient oeuvre de
bons administrateurs en s appli­
quant a conclure avec les proprie­
taires et les occupants du terrain
qui bloque la rue bl-Licrre un
arrangement expéditif et en ren­
dant, par les travaux appropries,
ce chemin utilisable sur toute son
étendue des l’ouverture de la pro­
chaine saison. Voilà ce qui parait
presser le plus.

Il y aurait bien à faire davanta­
ge. Le meme me b t-l’ierre ne de­
vrait-elle pas se continuer à l’ouest
de l’avenue de la cathédrale pour
rejoindre (à la rue St-Louis),
soit la rue Stc-Maric, soit la rue
Ste-Thérèse, et soulager de ce cô­
té là, la rue St-Cermain ? On de­
vrait envisager sérieusement cet au­
tre aspect, un peu plus épineux, de
la question. La haute-ville dont le
développement net s’est accentuée
que depuis une trentaine d’années
jouit de deux longues et larges
rues qui la traversent de Toucst

basse-ville, de­
puis au-delà de deux siècles,
n’en a qu’une seule du genre
et combien insuffisante à tous é-
gards. Evidemment, une autre
longue rue transversale lui serait
légitimement due.

VARIETES pas du poêle et il n ’avait jamais
rien à dire! C’était pas méchant,
mais si bête que rien que d’y pen­
ser, ça me fait encore ennuyer !

Mais il n ’a pas vécu longtemps.
Celui-là, quand il est mort j ’ai
quasiment pas pleuré, je pouvais
pas, j ’étais si débarrassée et je sa­
vais qu’il était ben heureux de
l’autre bord, parce que ça n’aurait
pas fait de mal à une mouche.

—Mais votre argent ? Qu’était-
il devenu et pourquoi ctes-vous
ici?

Le grand  sec re t de  la san téi Un chroniqueur medical conseil­
le, comme moyen de se conserver
en santé, d'éviter généralement les
excès d'alimentation :

LE SACRE DE MGR
GEORGES COURCHESNE

Ucv II cmaris de caractères fort différents
et qu’elle a aitnés et regrettés de
manières aussi fort différentes.
Le récit est à la fois instructif et
amusant.

Vous ne croiriez jamais que
dans la salle des vieilles de Soeur
Saint-Luc, on puisse prendre des
leçons de sagesse ? Ces pauvres
petites vieilles sont, en général, si
déraisonnables 1 Madame Miohaud,
rapetissée, ridée, souriante et ba­
varde, au contraire, est la sagesse
en personne et je livre le résultat
de ses expériences aux petites
femmes questionneuses qui s'inté­
ressent aux problèmes de la vie
conjugale.

—Trois maris 1 fis-je, et avez-
vous été malheureuse?

—Pour dire le vrai, j ’ai eu des
mauvaises passées, mais c’était en
premier. Après, j’avais appris à
m’arranger, il faut savoir mener
son affaire.. .  .et j’ai appris.

Mon premier mari, je l’ai aimé
plus que les autres, mais il était,
d’un fier bout, le plus haïssable 1
C’était jeune, voyez-vous, et les
jeunes, ça ne pense pas, ça ne sait
pas qu’une petite femme, c’est pas
un cheval et que ça se rend vite
au bout de ses forces à les servir.—
Va me cri çà!—Vite! amène le
dîner, je suis pressé 1—Fais donc
taire le petit ou c’est moi qui vas
le fermer !

Et moi, je courais, je trimais, je
berçais, j ’arrêtais jamais, car les
petits venaient tous les ans et lut,
il se faisait servir pareil, et tou-
jour pressé, ça attendait pas sans
s’enragerI Je dis pas que j ’étais
malheureuse, on se querellait ja­
mais, vu que je lui obéissais com­
me au pape ! Mais, bon Seigneur,
que j ’étais donc fatiquee! A croire
que jamais je me reposerais !

Ben, c’est venu, tout de même,
le repos : le voilà qui meurt de ma­
ladie: je l’ai bien soigné, j’ai eu
du chagrin et j ’ai pleure pas mal
longtemps, t

Puis je m’ai mis à réfléchir, j ’a­
vais jamais eu le temps de son r i­
vant, et je m’ai dit: Si tu te rema­
ries, tu vas changer un peu ça! le
service va se partager. C’est pas
parce qu’une créature a moins de
force qu’un homme qu'elle va tri­
mer sans arrêt à son service. J ’é­
tais jolie, agissante et j ’avais un
peu de quoi,—une petite assurance
qu’on avait bien travaillé à payer
tous les deux,—mes petits étaient
morts, aussi les galants, ça rôdait
autour de la veuve 1 Mais j ’avais
l’oeil, et j ’étais résolue de ne pas
me faire embêter I J ’attendais un
homme d’âge qui aurait de la rai­
son et du bien.

J ’ai été chanceuse: c’ctait un
veuf avec de grands enfants éta­
blis et une bonne maison bien
meublée.

Ah I certes 1 je lui ai pas fait de
misère, je le faisais manger bon,
je le tenais faraud, et notre maison
était reluisante comme un sou neuf.

En g a rd e  !
g Il est à remarquer que les offi­

ciers de santé ne permettent pas
aux médecins, généralement par­
lant, de se servir des mots "vieil
âge" pour déterminer la cause de
la mort d’une personne sur un cer­
tificat. Un peut, par contre, se ser­
vir des mots apoplexie, paralysie,
maladie de Bright, diabète, pneu
monie, tuberculose,
n’ayant pratiquement rien à faire
avec la mort.

Si on ne meurt pas par raison
d’âge on peut mourir à la suite d’a­
bus dans le boire ou le manger.
Nous desirons tous vivre aussi
longtemps que possible, mais com­
bien en prennent-ils les moyens qui
sont à leur portée immédiate ?

La suralimentation, même si on
fait usage des meilleurs aliments
que l’on puisse trouver sur les mar­
chés des grandes villes, est la cause
principale des cas de vieillesse pré­
coce. Donc, ceux qui désirent >e
soustraire à une vieillesse précoce
doivent éviter la gourmandise, et
cesser de satisfaire à tous les ca­
prices de leur estomao qu’un trop
grand nombre considèrent comme
une idole.

Si vous souffrez de votre état de
santé, consultez un bon médecin et,
à de très rares exceptions prés, il
vous dira de manger moins que
vous en avez l’habitude. Je connais
nombre d’anciens soldats à la rc-

Qn ne saurait trop répéter aux
braves gens qui, de peine et je
misère ont réussi à mettre de côté

té quelques capitaux, combien ils
doivent se tenir en garde contre
les exploiteurs éhontés qui s’achar­
nent, habiles escrocs, à les dépouil­
ler en leur promettant fortune ou
des profits imaginaires en échange
de quelques centaines ou milliers
de piastres parfois durement et
honnêtement gagnées. Tout der­
nièrement encore, la liste des vic­
times de ces promesses mirobo­
lantes s’est derechef allongée : une
faillite inévitable et fatale vient

de faire perdre à de modestes é-
pargnants (qui avaient souscrit et
jxiyé, il y a peu d’annccs, une par­
tie du capital-actions d’une certai-

entreprise industrielle appelée?!
à des succès merveilleux) leurs
derniers espoirs et leurs suprêmes
illusions. Adieu aux profits, aux
dividendes, qu’ils ne reçurent ja­
mais, et bientôt, quand tout sera

adieu au capital

•  *  *Il est officiellement an­
noncé que l’évêque-élu de
iRiniouski, Monseigneur Geor­
ges Courchesne, qui vient de
recevoir les bulles pontifica­
les le nommant évoque de Ri-
mouski, sera sacré en la
cathédrale de notre ville le |
24 mai prochain.

L’évêque consécratcur se • |
ra S. E. le cardinal Rouleau |

Nous réitérons à Mgr g
Courchesne l’expression de |
notre profond et filial re> £
pect. |

5 Notre ville de Rimouski, comme
les autres, sera plus que jamais
envahie par cette irruption prévue
des véhicules à volant. Ses rues
en regorgeront. La rue St-Germain,
qui compte plus de deux cents ans
de bons services publics, sera la
plus encombrée, parce qu'elle fait
partie du réseau national de la
voirie et qu’elle traverse la iiiun.-
cipalité d’un bout à l’autre dans
sa plus grande largeur. Nous ar
rctons-nous à penser que l'éventua­
lité certaine d’un accroissement .-f
farant du nombre des usagers de­
là route va créer chez nous un vé­
ritable problème de la circulation ?

De toutes nos artères locales de
communication, la vieille rue St
Grmain, entièrement bordée de
constructions des deux côtés, est
(du moins dans sa classe) la plus
exigée, quoique la plus fréquente'.-.
Toutes les grandes rues qui sillon­
nent la ville en profondeur viennent
perpendiculairement y déboucher,
comme des canaux dans une riviè­
re, formant avec elle des coudes

1
B

—Ah! c’est ça mon grand mal­
heur et ma malchance! J ’avais pla
cé mon avoir chez un voleur et un
beau jour l'argent avait disparu et
le voleur avec !—C’est un des gar­
çons de mon second mari qui me
paie une petite pension ici. J ’avais
été bonne pour lui et j ’aimais ses
petits. Quand j ’ai été dans le mal­
heur, il s’en est souvenu.”

Mes petites dames, tirez vos
conclusions.

etc., l’âge

a
a:
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une petite revue financière la Dé
benture les réflexions suivantes:

La spéculation, lorsque le m ar­
ché est à la hausse, attire fatale­
ment un grand nombre de joueurs
qui souvent risquent, dans une
seule transcaction, toute leur for­
tune édifiée par plusieurs années
de rudes labeurs.

Les désastres sont toujours nom­
breux et lamentables parce que les
spéculateurs de tous rangs, de tou­
tes les conditions de fortune, grisés
par les succès que remportent les
puissants manipulateurs, perdent la
tète et s’aventurent profondément
dans le jeu de bourse.

Dans notre pays, dans nos villes
Québec et de Montréal, n’avons-

nous pas assisté à l’cff rondement
de fortunes que l’on croyait bien
assises et n’avons-nous pas appris
à notre grande surprise, un bon
matin, qu’un tel ou un tel était rui­
né?

l’e-st. La
FADETTEne

M irabeau
De la plume d’Etienne Bricon

ce vivant portrait de l’orateur le
plus éminent de la Révolution
française, Honorc-Gabriel Mira­
beau, né en 1749 et mort en 1791 :

MIRABEAU
Avec son masque énorme rava­

gé par la grêle, avec sa bouche
dédaigneuse d’aristocrate et ses

arrogants de plébéien que
leur fureur injecte de sang, avec

large mâchoire et sa large coif­
fure,—gauche, lourd et mal tenu,—
quand il s’avance en marchant des
épaules, il bouleverse les hommes
et les femmes. Grande et brune, So­
phie de Monnier, ravie par lui, de­
vient une
plus illustres de l’Histoire;
blonde et menue Henriette-Amé­
lie de Ncbra—cette Yet-Lie qu’il
enchanta—s’emporte vers lui et de
toute sa fragilité domine le Cyc'o-

aigus, des angles étroits et serré;',
où les virages et rencontres sont

malaisés
SAINT-GERMAIN.

qu’inquiétants.
Que par inadvertance, maladresse,
excitation ou ignorance des règle­
ments un conducteur passe du
mauvais côté ou trop précipitam­
ment aux intersections (les rues de
la Cathédrale, Lepage, St-Louis et
Rouleau, il sera presque miracu­
leux s’il ne s’ensuit pas un acc.-
dent qui peut être terrible dans
scs conséquences, causer la mort
ou faire des infirmes. A chaque
saison, depuis quelques années, ne
s'est-il pas produit là des accidents
assez sérieux? Nous pourrions en
citer sans effort de mémoire, par­
ticulièrement aux coins des rues de
la Cathédrale, Lepage et Roule tu.
Mais que sera-ce quand il y aura
foison d’automobiles!

Pour prévenir le danger, il ne
peut être question de déplacer

d’élargir ou d’arrondir les

aussiconsomme,
placé dans l’aventure 1 C’est dé­
sastreux, cruel et

L'ENQUETE ECONOM *|E
HtUVlNUALEtriste. Que

bon argent
perdu, gaspillé, jeté au vent. Pour­
tant, quelqu’un ou quelques-uns
ont bénéficié de cette douloureuse
et narrante saignée de nos petits
bourses. Ah! les vautours---- Que

de bel et Précieux concours reçus —D’ou­
tres attendus.

Le Progrès du Saguenay rece­
vra d'ici le 20 mars les réponses
que l’on voudra bien lui envoyer
pour l’Enquête Economique Pro­
vinciale. Près de MU réponses ont
déjà été reçues dont plusieurs
sont signées par des hommes très
compétents, entre autres, MM.
Beaudry Leman, Antonio Per­
reault, Augustin Frigon, A.-S. Mc-
Nicholc, G.-N. Marquis, etc. Des
réponses sont aussi promises par
des hommes de très haute répu­
tation.

Assurés déjà d'un beau succès,
grâce à la collaboration de person
nages aussi autorisés, les organisa­
teurs de l’Enquête Economique
Provinciale veulent maintenant ob­
tenir de toutes les classes et de
tous les milieux le plus grand nom­
bre possible de réponses autorisées,
car ce n'est pas tous les jours qu’u­
ne telle enquête peut être faite. Ils
désirent (pie le résultat de cette en­
quête fournisse
lion abondante et
service du public ;
bien y réussir.

Les personnes
lion de voir la province
bec gagner la
canadiennes dans la course au pro­
grès économique peuvent expri­
mer leurs vues sur tel et tel points
de nos problèmes économiques et
contribuer ainsi à éclairer la route
menant au succès.

Pour participer
Enquête (Economique

peut demander une formule, en
Progrès du Sague-

, Chicoutimi, qui livrera cet-

yeux

de
sa

les |acoueille-t-on dans nos
foyers, où ils trouvent toujours
moyen de pénétrer, à coups de man­
ches à balai o u ...d e  tisonnier!
Ne sont-ils pas plus redoutables,
dans leurs somptueux atours et a-
vec leurs manières engageantes, que
les vrais et les pires cambrioleurs!
Nous vous en prions, lecteurs et
lectrices, quand «’amènent à vous,
de ces beaux phraseurs au riche
plumage qui vous offrent de l’or
et des trésors en échange de vis
pièces d’argent et de vos billets de
banque, cconduisez-les donc immé­
diatement sans leur donner le temps
de parlementer, ou dites-leur de re
passer après que vous aurez pu
consulter des gens sérieux et qui
s 'j connaissent dans l’art de faire
véritablement fortune, de faire
fructifier sûrement et profitable-
ment l’aigent. A ces personnes de
haute confiance, prudentes et
clairvoyantes, que vous connaissez
de longue date, ne craignez pas de
poser la question suivante: "Si
vous aviez quelqu’aigent à placer
dans le moment, achetericz-vous
des parts de telle compagnie? Le
placeriez-vous dans telle entrepri­
se financière, industrielle ou mi­
nière ?” Ecoutez bien la réponse,
méditez-la et suivez le conseil qu’el­
le comportera. Vous y perdrez pos­
siblement des profits imaginaires
fabuleux, la chance de votre vie
de faire fortune en rêve, mais vous
sauverez au moins le capital et,
avec le capital qui—c’est le cas de
le dire—est bien le principal, vous
serez sûrs de récolter, bon an, mal
an, des intérêts palpables en belles

ne

traite qui, en dépit des misères de
toute sorte qu'il ont connues, sem­
blent ne pas vieillir autant que
beaucoup d autres, précisément
parce qu’ils mangent peu et savent
se soustraire aux émotions trop
violentes. Parmi ceux-ci j ’en con­
nais qui, plutôt maigres, sont âgés
de soixante-quinze à quatre-vingts
ans et sont mieux portants que
leurs amis très gras et âgés de qua­
rante à cinquante ans.

des amoureuses les Ces pauvres victimes de la pas
sion de la spéculation avaient joué
et brûlé leur fortune à la bourse.

Mais il n’y a pas que la spécula­
tion sur marge où les fortunes su
bissent des assauts qui les ébran­
lent lorsqu’elles ne les détruisent
pas d'une façon complète.

La spéculation prévaut un peu
partout.

Les placements risqués sont des
placements spéculatifs ; les mises
de fonds dans des entreprises des­
tinées à la faillite sont des spécu­
lations hasardeuses, plus ruineuses
encore que la spéculation sur mar­
ge. C’ets l’attrait des gros dividen­
des que promettent les lanceur-,
qui éblouit les victimes au point de
les aveugler.

Les mises de fonds dans les com­
pagnies de mines qui surgissent
comme des champignons ne peu­
vent même pas être considérées
comme des spéculations, car les
chances sont de trois cents pour
une que ces mises ne soient à fonds
perdus.

Sur les trois ou quatre cents com­
pagnies minières qui ont été orga­
nisées depuis une couple d’années,
combien y en a-t-il qui possèdent
des terrains qui peuvent être ex­
ploités avec profits? Combien y en
a-t-il qui possèdent des indices géo­
logiques suffisants pour justifier la
réclame tapageuse qu’elles font?
Combien y en a-t-il qui soient en
état d’exploitation et dont le rende­
ment en minerai justifie leurs ap­
pels au public?

On peut assurément les compter
sur les doigts de la main.

Tout cela, c'est de la spéculation,
c’est une loterie gigantesque où les
gros lots se font rares, où les chan •
ces de réaliser des profits sont ré­
duites à leur plus simple expres­
sion.

et la

les
maisons,
angles. Il n’y a vraiment qu’un
moyen, d’ailleurs simple et fac'd
ment praticable: c’est de déconges­
tionner la circulation dans cette

Je l’ai déjà dit et je le répète, \c partie basse de la ville, par l’acliè-
grand secret de la santé est un ré- veinent d’une autre voie parallèle

à la rue St-Gcrmain. Expliquonï-

V* •
ne.

Doué en venant au monde de
deux molaires qui le marquaient
pour broyer, grandissant avec l’a-
pétit et la force d’un petit Gargan­
tua et une intelligence impérieuse,
maltraité par son père, délaissé par
sa mère, il prend chez les servan­
tes et les paysans une habitude du
peuple. Il s’élève au hasard, devient
militaire, et aussitôt scandales et
procès encombrent sa jeunesse. Il
est toujours en fuite, mais tou­
jours il attaque. Déjà il est la proie
de ce démon oratoire, indiqué fort
à propos par M. Madelin, qui
traîne les grands parleurs à dépas-

leur désir ou leur pensée. Alors,
l’heure de 89, ce Mi-

gime alimentaire répondant aux
exigences de l’hygiène, joint à la
sobriété dans le boire aussi bien que
dans le manger.

nous.
Les tournants les plus dange­

reux sont à l’est de l’avenue de la
cathédrale : près du magasin H.-G.
Lepage et de la demeure de M. D.
Paré. C’est là que se présente cons­
tamment le risque des rencontres
à collision, parce que, malgré l’é­
troitesse de ces passages à angles

tout le monde doit force-
allcr du nord

une documcnta-
impartialc au

ils comptent
JEAN-JACQUES.

qui ont l’ambv
de Que-

tête des provincesAutomobilisme
et circulation

UNE RUE A COMPLETER

aigus,
ment y passer pour
au sud, de l’est à l’ouest, et vice
versa, à defaut d’autre voie dt
communication. Or, il y a une rue
qui faciliterait si elle était complé­
tée, ce décongcstionncmcnt de la
longue-voie unique actuelle: c'est
la rue St-Pierre, qui part de Ba­

de la Cathédrale et va re
avoir traversé les

en-

On prédit de partout que l’annee
1928 sera celle de l’automobile. Im­
possible d'en douter : il y aura ava­
lanche de ronronnantes machines
dans tous les centres urbains et
villageois. La campagne elle-mê­
me n'échappera pas à l’envahisse­
ment. L’annonce à grand fracas,
l’apparition sur le marché d’un
nouveau Ford muni d’équipement
couplet et des améliorations les
plus modernes, bien qu’à prix main­
tenu très bas, a provoqué un dé­
clanchement d’offensive de la part
des manufacturiers concurrents, qui
effectivement se sont mis en état
de lutter à forces égales avec l’au­
to populaire et d’universelle re­
nommée, en lui opposant et offrant
au public des voitures non moins
modemement équipées, à des prix
"surbaissés”, pour me servir d’une
expression d’actualité fort en usa­
ge dans les réclames des fabricants
et vendurs de voitures à moteur.

Une publicité inouïe savamment
et bruyamment exécutée dans la
presse entière du continent consti­
tue la grosse artillerie en cette vas­
te campagne entreprise pour abat­
tre toutes résistances et objections,
pour convaincre la multitude con­
temporaine qu’il n’est plus doréna­
vant permis de voyager à pieds ou
en voiture de lent roulement dans
un siècle, dans un monde où rien
ne se fait et ne se doit faire qu’a ­
vec rapidité, où l'on se rend comp­
te que pour avoir le temps de vi­
vre avant de mourir il faut vivre
vite, très vite, ouf I trop vite........

Grâce à la mise au rancart des
anciens _ sabots, capables ftout de
môme de marcher encore, et qui sc
vendront (en attendant qu’on les
donne) pour le prix du vieux fer,
même les gueux qui vont mendiant

à la préserve
Provinciale,scr

quand sonne
rabcau, rejetc par la Noblesse, a-
dopté par le 1 iers, entre comme
la foudre aux Etats, et les coups

succèdent, jusqu'à

on
s'adressant nu
nay
te formule par 1c retour du cour­
rier. D’ici le 20 mars, le temps est

venue
joindre (après

Lepage et Belzile) la rue St-
maison du

rues
Germain, près de la
grand-connctablc Lcbcl, ou
pourrait si on la prolongeait a t­
teindre notre main street par la rue
Stc-Ursulc, un peu plus à l’est
Mais cette rue St-Pierre est complè­
tement intcrcqitce sur son parcours
normal par un champ clos qui sert
aux sports du base-bail et du hoc­
key. Ne serait-il pas possible à no
tre administration municipale de
conclure un accord avec ces mes­
sieurs de l'Association Sportive
ainsi qu’avec le propriétaire du
fonds, M. Sassevillc, pour permet­
tre enfin à la rue St-Pierre de se
continuer tout d’un trait de l'ave­
nue Lepage à l’avenue Belzile, en
reliant ses deux tronçons actuelle­
ment séparés par le terrain de la
Patinoire? Depuis longtemps,
croyons-nous, on est en pourpar­
lers et négociations à ce sujet.
Qu’on en arrive donc, enfin, a
quelque chose de pratique et de
définitif. Il n’y a plus lieu de dif
ferer.

Les automobilistes, comme tous
les conducteurs d'attelages, comme
les piétons eux-mêmes, seraient
heureux de n’avoir pas à se servir ;
exclusivement, dans l’est de la
basse-ville, de l'antique rue aux in-

r t s T à  QUINZIEME ANNIVERSAIRE
l’est. Partant, la circulation sur la ' Nous prions notre excellent con-

St-Germain-Est serait moins fr^re de Jolictte, V"Action Popn-
donc moins entravée et laire”, qui vient de célébrer son

anniversaire, d’agréer

de tonnerre se
ce qu’il meure à quarante-deux

frénésie de ses
(lisant pour considérer la quet-
m et rédiger scs réponses. A

suqui
(ion
partir de cette date on common je­

ta publication du rapport de
l’Enquctc dans les journaux qui
voudront bien le publier en tout ou
en partie.

Que l’on soit homme d’affaires
ou de profession, cultivateur, ou­
vrier ou fonctionnaire, homme pu­
blic, mrofesseur ou membre du
clertré. on sera bienvenu.

Deux cents formules ont été ré­
servées pour les patriotes qui
voudront les réclamer pour s’en
servir.

En voulez-vous une? Ecrivez
immédiatement au "Progrès du
Sagucnav”. Chicoutimi.

ans, clans la
passions, traînant trois cent mille
hommes à son char funèbre, et
laissant, lui aussi, le déluge après

ra

soi.
Quarante-deux ans seulement à

à peine vingt-trois moisexister,
de vie publique,—et quel tapage
dans l’Histoire t Vingt-trois fois
cet assemblage de quelques jours
qu’est l’un de nos mois fugitifs, et
ce paresseux,—car il est paresseux,

Briand,—oc démocra-

Mais, je vous dis que ça! J ’étais
espèces sonnantes et trébuchantes. la nialtresse chez nous ! Il avait
Faire fortune, comme cela, sans fini quas; par ,mc demander des
travailler, rien qu’à les laisser fai- permissions.. Pas dé chamaillage,pafi
re . . .les autres, rien qu’à les lais- seulement de discussions 1 Je di­

sais: On achète ça. —On va là.—
On fera pas cieci ou cela.

Je me servais de tout mon bon
sens pour nous conduire tous les
deux et ça marchait sur des rou­
lettes, ma chère dame ! Nonl je
me suis pas fatiguée à le servir,
celui-là : il me donnait un coup de
main quand c’était nécessaire, il
faisait mes commissions, et j’y a-
vais appris à pas salir ce que je ve­
nais de nettoyer 1

ser manipuler ou tripoter vos sou»,
mais y pensez-vous ? Quel intérêt
ont-ils donc, ces magiciens, à
tan t.. .  .s’intéresser à vous, aux
vôtres, à votre fortune présente et
future?

—comme un
te qui tient à rester comte, car cet
homme de plaisir, empoigne son é-

de toute sa vigueur de mons-
il attise l’incendie, quand

poque
tre; et
si peu s’en est fallu qu'il ne l’étei­
gne. S’il n’eût été compromis par

aventures et par ses dettes;
peut être utile de toutes ses faillites
sauvé la Révolution.

AU SEMINAIRE
Comme nous l’avons annoncé la

semaine dernière, il y aura le 15 lu
courant, à l’occasion de la mi-ca­
rême, grande soirée dramatique et
musicale au Séminaire.

Le programme, entre autres
choses intéressantes comprend un

' extrait de la désopilante comédie
de Molière: "Le Mariage forcé"i

i "Dois-je me marier?"

La veuve et s e s  trais maris
scs

Nous ne saurions recommander
trop fortement à nos clients de
s’abstenir de faire de la spécula­
tion. Il vaut mieux placer le fonds
dont vous pouvez disposer sur des

La fièire de spéculation et la valeurs solides aH-ec lesquelles) Mous
frénésie qui s’est emparée de tant pourrez, en aucun temps, rentrer
d’esprits ambitieux de faire fortu- dans votre mise, car les bonnes
ne à grands coups, sans autre par-, valeurs sont toujours négociables
ticipation que celle d’une qutlcon- et lorsqu’elles ont été achetées ju-
qUt mise da fonds voûte dans 99 dicieusement, vous avez la bonne

100 à la perte, inspirant àj fortune d’en disposer à prime.

Fadette, la spirituelle et délicieu­
se Fadette, dont la plume toujours
alerte n’écrit jamais que des cho­
ses intéressantes et sensées, racon­
te, dans sa dernière Lettre au De­
voir, l’histoire conjugale d’une pe­
tite vieille qui tnt ses derniers jours
dans un hospice que visitait naguè­
re la collaboratrice de notre con­
frère. Voici comment elle rappel­
le cette interview de la petite vieil­
le, qui .a survécu à sei trois

La gigantesque loterie

de la Bourse
Ça allait on ne peut mieux,

quand tout à coup, le voilà qui
meurt.

J ’ai eu du chagrin mais ça s’est
passé assez vite et me v’îà remariée
pour la troisième fois. C’était une
grosse bêtise, j’aurais pas dû 1 U
fumait toute la journée, U décollait/ cas sur

rue
intense,
moins périlleuse. La ville ne tarde- quinzième
rait pa$ à bénéficier de cette amé- nos meilleurs voeux de prospérité.
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aux élogieux témoignages de ceux 
qui ont déjà pris part à  cette ex ­
cursion, sans mentionner la réputa­
tion dont il jouit déjà depuis long­
temps le Pacifique Canadien au­
près du public voyageur.

Le nom du directeur du voyage, ; 
ainsi que les derniers détails de 
l’itinéraire Seront annoncés plus 
tard.

LE THE VERT K o tex  dans tous les M agasins

SffiâMIFii M fare, p ar train du Parif.- 
flUe Canadien, du 7 au 28 juillet.

Ceux qui n 'ont pu ju squ’ici, 
prendre p art aux excursions de 
l ’Université de M ontréal à travers 
le Canada, apprendront sans dou­
te avec plaisir, que ce voyage 
transcontinental se fera de nouveau 
cette année et que, comme par le 
passé, le Pacifique Canadien sera 
encore chargé de son organisation. 
La nouvelle vient d 'etre annoncée

I I Les médecins recommandent aux femmes de 
toujours Vemployer, pour ces 4 raisons :

C ’E S T  pure foliç que d’exposer in u tilem en t sa san té  e t  les fepim ee qu i em -
__ ployaient au trefo is des serv ie ttes  san ita ire s  faites à  la m aison se Sont vite

rendu  com pte de la sécurité  et du  confo rt de K otex, la  nouvelle serv ie tte  san ita ire  
scientifique. '

O n le trouve au jo u rd ’hui dans tous les m agasins. T o u s les m édecins e t gardes- 
m alades le recom m andent. T o u tes  vos am ies qui se serv en t de Kotex vous en 
d iron t du bien.

3 5 1 »

Les feuilles délicates et savoureuses de thé vert “ SALADA” 
sont cueulllles dans les plantations de thé les plus en renom­
mée à Ceylan et aux Indes. Elles sont ensuite mises en 
paquets hermétiquement clos afin de conserver toute leur 
force et leur arôme. En vente chez tous les épiciers à 38c. 
la demi-livre.

•V X O lliS  DES T E R M E S
E X T E R IM E N  l  A E L S

Le clioix d 'un coq.
Les huas eieveurs savent fo it 

bien que la grosseur de l’oeuf esl 
un îacteur dont ou doit tenir 
compte lorsque Ton cherche a  ob­
tenir des poules bonnes pondeuses. 
L, attention des intéresses a ete ap­
pelée sur cette question d 'une fa ­
çon encore plus pressante par la -  
doption d'un système de pointage 
pour le classement aux concours 
de ponte, et par l’inauguration de 
l'enregistrement, ou la grosseur des 

voyage, qui a ovula est une des conditions exi- 
toujours remporté le plus franc
succès, particulièrement Tan der- , , , . ,
nier, alors que le train spécial del L vUuJc de* reSlslres de 1 
l ’Université q u y a  la métropole a- ' 8e u la ferme expérimentale cen- 
vec près de 2UU voyageurs, recru- traie montre que le facteur de la 
tés dans toutes les parties de l’E st grosseur de l’oeuf se transm et
canadien et américain. sans difficulté et que Ton peut a-

Cette année, 1 excursion durera . .
vint-et-un jours, c'est-à-dire que niel,orer uu dclenürer très rapi-

lc départ de M ontréal aura lieu le dement une csPùce suivant le Süin 
7 juillet et le retour au même en- ou le tuanque de soin que Ton ap-
droit, le 28 suivant. L ’itinéraire se- ^  ^. . . , leurs,
ra  a peu près le meme que celui
de 1927. Q uittant la gare W indsor
dans l'après-midi, le convoi de in­

an bureau-chef de cette Compa­
gnie, à M ontréal, où Ton a déjà 
commencé à  s ’occuper des p re­
miers préparatifs de cette grande 
randonnée éducationnelle, considé­
rée aujourd’hui, dans les milieux 
de langue française de l’Est, 
me l’événement touristique de I; 
saison. C’est la quatrième 
consécutive que l’Université de 
M ontréal consent à accorder son 
patronage à ce

arfrfrfréfrfréfr &ï?é\?rs~

1 K otex, fa it du  tissu  le plus doux, s ’a juste  
parfa item ent. S cientifiquem ent façonné enL A  D A M E B L A N C H E  

H arry  Bernard,—75c.
la preuve dans des essais qui ont 
été conduits récemment à la sta­
tion expérimentale de Fredericton, 
Nouveau-Brunswick. Des parcelles 
ont été ensemencées de graine de 
différente provenance et cette grai­
ne a parfaitem ent levé mais le 
printemps suivant on a constaté 
que toutes les variétés italiennes 
avaient souffert de l’hiver. Il en est 
de même des trèfles d’origine fran­
çaise dont très peu résistent à l'hi­
ver. E n  fait, la seule graine de pro­
venance étrangère qui ait bien 
résisté est celle qui venait de Suè­
de, où îles conditions de l’hiver 
sont assez semblables à celles du 
Canada.

vue du p lus g ran d  confor: Invisib le et
d iscret.

Edition de la Librairie d’Action 
cauadienne-franiçaise.

224 pages, form at 5 x  7j4
Le dernier livre de M. H arry  

Bernard, La Dame blanche, vient 
d être couronné p a r le ju ry  des 
P rix  d ’Action intellectuelle de TA. 
C. J . C. C’est une nouvelle conse­
cration du mérite du romancier, 
qui. cette année, a abordé la nou­
velle.

Les belles qualités manifestées 
ipar la T erre vivante se retrouvent 
toutes dans les meilleurs récits. Ou 
aimera à lire d ’une façon spéciale 
Capuchon tourne qui ne manque 
ni d ’hum eur, ni de vreve; une 
ordonnance de 1706, à cause de 
l’allant du style et de l ’intérêt 
croissant, Vitres de M issionnaires

2  H est 5 fois plus abso rb an t que 
D ’où p ro tec tion  absolue.

o  V ous vous en  debarrassez  sans la  m oindre 
difficulté. V ous trouverez au m ode d’em ploi 
inclus dans chaque paquet la façon la p lus 
sim ple de je te r  K otex.

II désodorise, ce qui vous enlève tou te  in ­
quiétude.

A pprenez par vous-m êm e pourquoi, de nos 
jours, 8 fem m es su r 10 em ploient K otex. Ache- 
tez-en  tir paquet à la pharm acie, dans les . 
m agasins à rayons, ou les m agasins à nou- j ]  
veau tés. I l y va de v o tre  in térê t.

Fabriqué au Canada

le coton.COIli-

1année
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Dans un accouplement entre le 

mâle Rock B arré No. 256 (sa mè-
xc du Pacifique Canadien se diri- rc lJOnda' t un oeuf de 2 onces, qU, introduit le lecteur en plein 
géra vers W inipeg par la voie pria- inaja '* appartenait à une lignée à p:iys de mission où des apôtres de
cipale du réseau. Après une jour- I,ct‘ts oc” ls ) et un groupe de le- notre sang écrivent de beaux cha­
nce dans la capitale du Manitoba, ' mcdcs>_da ^'def  ont été produites, pitres d'histoire apostolique, 

viendront des arrêts à Régina, Cal- i dont ^  ont Pondu des oeufs plus L ’auteur, qui a voulu révéler,
gary et Banff. De ce dernier en- '■ llct' ts (lu? CÇUX de leurs mères. 4 dans scs récits, l’âme même de no-

, i des oeufs de la meme grosseur 
ll que ceux de leurs mères et 4 seu-

en auto, à travers les lenient des oeufs plus gros que
Montagnes Rocheuses, puis rep reu -, ceux de leurs mères, ce qui mou­
dront leur train, qui les conduira ' tement la grosseur des oeufs de
ju sq u ’à la côte du Pacifique, où "SLS ld 'es- 
ils arriveront le 15 juillet. Apres 
trois jours à Vancouver et Victo­
ria, le groupe reprendra la direc­
tion de M ontréal, traversan t

A V fcft. En 2 grandeurs : K otex Régulier 
et Kotex-Super; 12 par paquet

— ----------~  i t f l

6*
11 y a 25 ans que la Société du 

Parler français au Canada dont le 
siege social est a T Université L a­
val, travaille a la composition d 'un 
Glossaire canadien-lrançais. L a tâ­
che fu t longue et fort complexe, 
car tout était à faire en ce domai­
ne à peu près inexploré chez nous.

U r, voici que l’impression de cet 
ouvrage d ’envergure et d ’une va- 
jacuauiuioa ba  ajpuuotjdaaxa ano[ 
sous peu.

L a Société du Parler f ra n ç n , 
s ’est évidenunent réservé la p ro ­
priété du Glossaire franco-cana­
dien, mais elle a cédé pour cinq 
ans à l’Action Sociale le droit ex­
clusif de l ’ini|primer.

La m atière sera composée su; 
deux colonnes ; elle formera un vo­
lume in-octavo de mille pages en­
viron.

L a reliure sera de toile avec 
fers sur les plats et titre en or sur 
le dos.

Serviettes Sanitaires
-tot

tre petite histoire, peut se vanter 
d ’avoir atteint son but. Nul ne 
reste insensible au x  souvenirs é- 
voqués, dans chaque nouvelle, où 
les décors nous font goûter pics 
réellement la vie des ancêtres.

Q u’on se procure également "es 
autres romans de M. Bernard, La 
terre vivante et La maison vide, 
tous édités à la L ibrairie d ’Aetion 
canadienne-française, et l’on ver­
ra pourquoi le public intellectuel 
apprécie de mieux en mieux les ef­
forts constants du jeune écrivain 

Albert Lévesque

drçit, les voyageurs se rendront à 
W inderm ere

Dans un accouplement entre le 
mâle Rock Barré No. 296 (lignée 

; à gros oeufs) et un groupe de fe­
melles, sur les 17 filles issues de 

' cet accouplement, il y en avait 13 
qui ont pondu des oeufs plus gros 
que leurs mères, 4 dont les oeufs 
étaient de grosseur égale à ceux 
de leurs mères et aucune de ce

« L «
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de B ® M L A NO UVEAU
nouveau la cliaine des Rocheuses 
et s ’arrêtant à Field, Lac Louise. 
Edmonton, Kenora et F o rt W il­
liam. Viendra ensuite la traversée 
des Grands Lacs, jusqu 'à P ort Mc- 
Nicoll, puis une visite à Toronto, 
une autre aux Chutes N iagara et 
le retour à M ontréal, le 28 juillet. 
D urant leur séjour à Calgary, les 
excursionnistes pourront assister an 
fam eux stampede, qui se tient cha­
que été en cette ville.

Les magnifiques résultats obte­
nus avec les précédents voyages 
de l ’Université sont un gage de 
succès pour celui qui aura lieu l’é­
té  prochain. 11 est en effet peu de 
voyages sur ce continent, qui o f­
fren t autant d 'intérêt que celui 
qu ’organise le Pacifique Canadien, 
sous les auspices de l’Université de 
M ontréal. Les autorités de notre 
grande institution d'éducation en 
ont d ’ailleurs si bien saisi toute la 
portée, tant au point de vue édu­
cationnel que de la création :1e 
meilleures relations avec les popu­
lations de l’Ouest, quelles n’héai- 
tent pas à continuer l’oeuvre en­
treprise en 1925.

P our ce qui est de l'intérêt ton 
ristique et du confort assuré aux 
voyageurs sur le train, les bateaux 
et dans les hôtels du Pacifique Ca 
nadicn, il su ffit de s’en rapporter

m & 'gr
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83 le  m ag iq u e  p a q u e t  de  
E8 WRIGLEY. %

groupe n avait des oeufs de plus 
petite dimension que ceux de la 
mère, nouvel exemple frappant du 
fait que le mâle exerce une très 
forte influence sur la grosseur des 
oeufs produits par ses filles.

Les registres font également voir 
qu’il y a une tendance bien nette à 
la diminution dans la grosseur des 
oeufs lorsque l’on cherche exclu­
sivement à augmenter le nombre 
des oeufs produits.

On voit par ce qui précède que 
le facteur de la grosseur des oeufs 
se transm et sans difficulté et les 
éleveurs feront donc bien d’éviter 
autant que possible d ’employer des 
oiseaux qui pondent de petits oeufs 
ou qui appartiennent à des lignées 
pondant des petits oeufs.

On devra surtout éviter de se ; 
servir de mâles appartenant à des 
lignées à petits oeufs. Les ex em -, 
pies fournis par les mâles No. 256 
et No. 296 montrent éloquemment j 
l’effet bienfaisant ou néfaste que 
l’espèce de mâle employée peut 
exercer sur une basse-cour.

Georges Robertson, 
Ferm e expérimentale centrale.

O ttaw a, Ont.
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C alm e les n e rfs , a p a ise  #  
la  soif, fa c ilite  

__ la  d igestion .
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3388 IDepuis bien des années, la Di­

vision fédérale des semences in­
siste sur le fait que la graine cul­
tivée au pays est la seule que le 
cultivateur canadien puisse em­
ployer en toute sûreté. On en a eu

«r*
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tè z^ c h a q u e  repas
DONNE UNE 

FORCE  
NOUVELLE

m rpt ,
-y c o a c h  • *WM Cl 20 (

/ \r  EXEMPT 
D’ALCOOL 

ET DE 
DROGUES

Ê L E S F O N C T IO N N A IR E S
F E D E R A U X

Ottawa, Ont.— La liste complè­
te des employés des services gou­
vernementaux a été déposée à 11 
Chambre des Communes récem­
ment. Le gouvernement du Cana 
da emploie en tout 68,276 person­
nes, dans les départem ents su i­
vants :

Agriculture, 2,326 ; archives, 78; 
auditeur général, 214; commission 
du service civil, 146; revenu n a ­
tional, 4,360; taxe du revenu, 997, 
affaires étrangères, 102; finances, 
451 ; gouverneur général, 12; uf - |  
faires indiennes, 686 ; assurances, 
140; intérieur, 2,110; justice, 636; 
travail, 105 ; m arine et pêcheries. 
4,796; défense nationale, 1,430; 
secrétaire d ’E tat, 108; gendarm e­
rie montée royale, canadienne, ; 
1,003; mines, 1,280; postes, 37 ,193;! 
conseil privé, 16; travaux  publics,j 
3,772 ; imprimerie, 686 ; chemins j 
de fer et canaux, 1,600; comme:- ! 
ce, 1,296; immigration, 930; réfa- ! 
blisscmcnt civil des soldats, 1,42S, 
hygiène publique, 288; brevet c' 
droits d ’auteur, 90.

F .à .b .  t) l ’u s in e  
Taxes an p lu s

SlIlItMllUIIMUIIIIItlIlUIIIMIIir

A un Bas Prix Record
& A u n  p r ix  q u i  e s t  l e  p l u s  b a s  d a n s  s o n  h i s t o i r e ,  d e s  m i l l i e r s  d e  

g e n s  p e u v e n t  a u j o u r d ' h u i  j o u i r  d e s  n o m b r e u x  a v a n t a g e s  q u e  
p r é s e n t e  l e  m o t e u r  s a n s  s o u p a p e s  b r e v e t é  W i l l y s - K n i g h t ,  à  six  
c y l i n d r e s ;  i l s  p e u v e n t  b é n é f i c i e r  d e s  e x t r a o r d i n a i r e s  q u a l i t é s  d e  
c e  m o t e u r ,  e n  t a n t  q u ’i l  s ’a g i t  d e  l a  s i m p l i c i t é  d e  l a  c o n s t r u c t i o n ,  
d e  l a  p u i s s a n c e ,  d u  f o n c t i o n n e m e n t  s i l e n c i e u x ,  d e  l a  s o u p l e s s e ,  
d u  d é m a r r a g e  f a c i l e  e t  d e  l ’é c o n o m i e .
L e  n o u v e a u  S t a n d a r d  S ix  se  s i g n a l e  p a r  l e s  m ê m e s  q u a l i t é s  q u ' o n t  
d é j à  p u  a p p r é c i e r  l e s  300,000 p r o p r i é t a i r e s  d u  
s o u p a p e s —e x t r ê m e  v i v a c i t é ,  c o n d u i t e  f a c i le ,  a b s e n c e  d e  d é r a n ­
g e m e n t s  e t  d ’e n n u i s  o c c a s i o n n é s  p a r  l e  c a r b o n e .

Q U E L Q U E S  AVANTAGES D U  S T A N D A R D  S IX
M o te u r  s a n s  s o u p a p e s  b r e v e t é  A h a u t e  c o m p r e s s i o n — (5  C .V . F r e in a  s u r  le s  4 
r o u e s ,  d e  ty p e  m é , u n i q u e  e t  A a c t i o n  p o s i t i v e .  H u i t  r o u l e m e n t s  T i m k e n ,  d a n s  
l ’e s s ie u  a v a n t ,  f a c i l i t e n t  l a  d i r e c t i o n .
I n t é r i e u r s  s p a c ie u x  c l  c o n f o r t a b l e s .  S iè g e s  l a r g e s  e t  m o e l le u x  s ’a d a p t a n t  a u x  
f o r m e s  d u  c o r p s .  C o n t r ô l e  d e s  a t t é n u a t e u r s  d e s  p h a r e s  s u r  l ’a p p u l - n l e d s .  6  
g a u c h e .
V o la n t  d e  d i r e c t i o n  a j u s t a b l e  s u r  t o u s  le s  m o d è le s .  C o n t r ô l e s  I n t é r i e u r s  d e s  
p o r t e s  A p o r t é e  d e  l a  m a i n .  M o n t a n t s  a v a n t  é t r o i t s ,  f a c i l i t a n t  s e n s i b l e m e n t  
l a  v is io n .  1 h e r m o s t a t ,  é p u r a t e u r  d ’a i r  e t  r e c t l l i c a t c u r  d ’h u i l e .

P rl*  g e t  J V j l I y s - K n l th t :  C n a ch  S ta n d a r d  S ix .  1 1+3(1; S e d a n .  S1610; S I s  
S p é c ia l ,  d e  51625  <1 JZAV5. G r a n d  S ix .  d e  12365 ù 33695. T o u x  les  

p r ix  / .  à . b . ù l 'u s i n e . T a x e s  e n  p lu s .
N o u a  a v o n s  m a i n t e n a n t  u n  a s s o r t i m e n t  c o m p l e t  d o  c a m io n s  e t  a u t o s  d e  c e m -  
m e r c o  \ \  i l l y s - K n l g h t  e t  W h i p p e t  à  d e s  p r ix  a t t r a y a n t s .

Les?

1
Obligations iV-

«\ m o t e u r  s a n s

d’UtilitésI Jl
1 I t

V
PubliquesM

l, S X

D es C orporations du Q uébecVa Suaités G aranties Spéciales
Celui qui a des Obligations d'Utilités Publiques peut 
découper scs coupons avec un sourire de satisfaction, 
car ces obligations sont vraiment des valeurs de

V o ic i u n  v é h ic u le  d e  to u t e  
b e a u té — b e a u té  d e  lig n e s , 
b e a u té  d e  c o u le u rs , b e a u ­
té  d e  p ro p o r t io n s  e t  b e a u ­
t é  d 'a m e n a g e m e n t in té ­
r ie u r .
a u s s i  p a r  s e s  c a ra c té r is ­
t iq u e s ,  d ig n e s  d e s  v o itu re s  
les p lu s  d is p e n d ie u s e s . 
V o y c z -lc , c ssa y c z -le  e t 
c o m p a re z  le  a v e c  le s  a u ­
t r e s  a u to s  lé g e rs — co m p a- 
re z -c n  l 'a p p a re n c e ,  la  p e r ­
fo rm a n c e , la  q u a l i té  a in s i  
q u e  U  valeur.

pre-
mier ordre. Elles jouissent d ’une situation bien établie 
tant sur les marchés canadiens que sur les marchés 
américains et anglais.

IfiS
11 se  d is tin g u e

# 1
iA y AV

IS S 18 %1 S3Nous recom m andons les obligations 6% 
de la Corporatoin d ’Aqueduc e t d ’Elec­
tric ité  de Ferme-Neuve présen tem en t 
offertes en vente. C’est vraim ent là 
placem ent idéal ta n t au po in t de vue 
sécurité qu ’au po in t de vue rendem ent.

Circulaire expédiée sur dem ande.

■WqX

C O A C H  $ 6 9 5
P.AJ}. A l 'U s in e  Taxés s n p lu s

u n
yn r m

S oulage R a p id e m en t 
les G orges I rr ité e s

Whippet A v a ltx  le n te m e n t  u n e  p e t i t»  g o rg é e  
4* " B u c k le y 's ” . V oua a è re s  é to n n é  
d «  a o u l a e e m c . i t  im m éd ia t  q u 'e lle  

ib le  e t

M
A L B E R T  M IC H A U D

R I M O U S K I .
LE P R E T  M U N I C I P A L ,  L i m i t é e

107, C Ô TE D E LA M O N TA G N E, Q UÉBEC, P . Q.

ap p o r tera  a  v o tre  g o rg e  ae n s  
en flam m ée. L e s  c h a n te u r s ,  o r a t e u r s  
a t  fu m e u rs  e n  o n t  to u jo u r s  mous la  
P *  a D  y  e n  a  40 doses d a n s  u n e  
b o u te ille  d e 75 so u s . V e n d u e  so u s  
g a ra n tie .J. A. FOURNIER, Président Téléphone: 2-4200

B u c k le y , L im ite d ,  
l O  M u tu e l  S L , T o ro n to  2 '  iV O Y A G E U R  D E M A N D É BUCKLEYS , % .

/
Nous avons encore quelques territoires disponibles pour voyageurs 

d ’expérience, con trat avantageux. Com m uniquer par le ttre  donnant 
détails nécessaires.Albert Michaud Rimouski. ,  c o m m a  V ic ta lr — F319

U n e  s e u le  g o rg é e  l e  p r o u v e
. •  r

ACA i l ! N UNE RECETTE 
DANS CHAQUE 

PAQUET
I %u i4 Té -



C l  l l O Q I l l  M  f t o c u

COLLEGE D U  SACRE-COEUR seau, L,. Dumais, G. Laçasse, R. 
Garncau, C. Eeauchesne, S. Prouix 
J. Boucher, R. Heppell, O. Bouil­
lon, A. Saucier, D. Poirier, L. 
DoiiMt, L. Gotwlin, L. Lavoie, A. 
Lepage, E. Lévesque, L. Gremer, 
G- R ioux, L. Duchène, L. Lepage, 
W. Burgess, G. Gagnon, J.-Ai. 
Côté, L. Garon, R. Ross, R . Gos­
selin, R. Tremblay, G. Gagnon, A-. 
St-P ierre, L. Boulanger, Ai. Lepa­
ge, H . Collin, P .-E . Leblond, L. 
Deschênes, G. Moreau, G. Lizottc, 
G .-H. St-Pierre, M.-A. Santerre, 
P . Deschênes, F . Rioux, R. Rioux, 
R. Boulanger, C.-E. St-Pierre, j.-  
M . Theriault, B. Vallée, L. Gos­
selin, A . Lalonde, J.-E . Sirois, B. 
Joncas, L. Deschênes, 
seau, M. Ouellette, J .  Meunier, L.- 
P . R ioux, J . Lepage, L. Gosselin, 
R. Santerre, J.-C. Ringuet, Y. 
Chevalier, E.-A . Ouellette, Y. H ar- 
risson, G. Poirier, F .-X . Fournier.

Résultat des concours du mois
l k  février,

j& année.; 1. Jean-Mule Leboatil- 
lier, 2. Charlpe-iAimé Garqn, 3. 
Léopold Ward, 4. Gérard Amiot, 
5. Ernest Desrosiers.
7e année: 1. Jacques Bemier, 2. 
Paul-Emile1 Caron, 3. Lucien Le­
blond, 4. Georges Thibault, 5. Gé­
rard Bélanger.
6e année: 1. Victorien Leblond,
2. Georges Gameau, 3. Hervé 
Blais, 4. Yves Alain, 5. Yves-Ma­
rie Marmen, 6. Maurice Côté, 7. 
Léo-Paul Garon, 8. André Prouix, 
9. Adrien Michaud, 10 Joseph La- 
chance.

C ARTES b ’A FFAIRES;

'£3018S'

l i e n t i s t e s M V ü Ü i k i S

I R. E. ASSELIN, LL. L.
A V O C A T

D E N T IS T !; A  M O N T -JO U

DR. J. A. TURCOTTTE, 
L. C. D. D . G.

%
E -
Ê

Ruu île la Slatiou R 1M 0U SK 1IK g g i Spécialité : D entiers et extraction  sam  
douleur.
A ttention : A bsent tous les vendredis 
car je  suis à mon bureau d'Anujui.

yY/y /.y/f'ft 
%

; ér~"

b A bbE  V ILLE & G A ilüM
A V O C A T S

CU. Sassuville, L. L. G, C. 1C 
Aipli. Cal un, il. A.

BUCCAU  : Cm lice Gagnon, porte voi­
sine, au sua, Cie Ue Pouvoir. 

Bureau a Alatane, les 1er et 3e 
vendredis de chaque mois.

V
//.

;

% DRA.UU13E.L.C.D.
CH1RURÜ1EN-ÜEN Tl SIC

R 1M O U SK 1

-<W>V'///***•»•• 
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<r>B A E-."a* a
Avenue de l'Evêché\ n

H. Kous- À % H eures Uc bureau 
9 heures a. ni. à 9 heures1

<5
* a i . _______

5e. année 1. Antoni Beauchesne, 
2. Roger Bélanger, 3. A urèle B eau­
chesne, 4. Louis Dumais, 5. Gé­
rard Laçasse, 6. Gilles Gagnon, 
7. M aurice Rousseau, 8. R osaire 
Garneau, 9. René JDelisle, 10. S i­
mon Amiot.

U A U U iN  A  D L S J A U D L N S{ M 1>. m.

m A V O C A T S 
A . I1. C aron, C. iv..
J. 11. U csjardius, L. L. 11. 

Cdilicc UilUci lài. lilompxaliâtis/

#1 Uue tie la C areK ItlMUUbivl
Bureau à Causapseal tous les samedis

il* m HENlll A. MARTIN, L C, S.
Visitez le #g t

LES QUILLES Successeur de Camille Ross 
CUA1P1 A 13 L li- V R R 1M C A 1R U  R

A murions municipales, scolaires el 
eunuiierciaies. O rganisation ue systè­
mes Ue comptaInlue appropucs a tous 
genres d a lla ite s . O rganisation de coin- 
pagines à tond social.

Liquidation de iailliles. Aussi collec- 
lion Ue comptes.

L U  I L  À  J h S S U P%
4e année : 1. Philippe M orin, 2. E d ­
mond Lévesque, 3. Adéodat Sau­
cier, 4. Gonzague Rioux, 5. Joseph 
Boucher, 6. Paul Dion, 7. A rm and 
Lavoie, 8. Daniel Poirier, 9. Lionel 
Gosselin, 10. Rolland Lebel.
3e année: 1. Ludger Lepage, Jean- 
Baptiste Chevalier, Roland S t - . 
Pierre, 4. A rm and Desrosiers, W i.- J 
lie Burgess, 6. Mi ville Deschênes, 
7. M aurice Tremblay, 8. Antonio 
Gagnon, 9. Léo-Paul Prouix, 10 
Gilbert Gagnon.
2e année : 1ère division : 1. G é­
rard Blanchette, 2. Gabriel Gen­
til, 3. C.-Auguste Lamontagne, 4 
Narcisse Lepage, 5. Théodore Le­
page, 6. M aurice S t-Pierre, 7. Syl-j 
va Lepage, 8. Auguste Lizotte, 9. 
Orner Dubé, 10. W ilfrid  Garou, 

2cme division : 1. A ndré-A lbert 
Lévesque, 2. Roch Bellavance, 3 
Léonard Garon, Claude Gagnon, 
5. Roch Tremblay, 6. Jean  Asselin, 
7. André Simoneau, 8. Raymond 
Berger, 9. Rolland Tremblay, 10 
Roméo Ross.

L.-AugUste Cute, buelvur eu droit, 
jâm es-Jessoy, LL. U.

L dm ce Banque Provinciale. 
Bureau a Amqui tous les vendredi*.

PRINTEMPSCLUB R IM O U S K I 
12 février

120 155 113 388 
163 94 154 411
121 130 143 394

m
i

II
\s>

P . Pelletier 
M. Bellavance 
L. Beauchesne 
Ed. Letendre 
G. Tlherriault

duNOUVEAU
Oldsmobile six

% «
"'"'MW ; GANG H AIN & GARUN

B .v K lv lü l LKSA V U U A 1 b 
P e n a u lt  la s g ia in , LL. L. 
Amcüce Curoil, LL. 

ilun . Aug. 1 L S ù lL lt , C. IL 
Conseil.

118 118 1UMOUSK1. Une.
Bureau : Ltlince L -P . Martin, 
Bouc postale 181. ,

!

180 173 136 489
•4Total 2141 % g

CLUB R O C K  C ITY
103 158 166 427 
116 143 98 35 / 
112 131 112 355

Ç  O N  c a ra c tè re  m oderne  ré s id e  dans son  a llu re , dans scs lignes, dans 
. son  luxe e t son c o n fo rt. I l ré s id e  dans son  gén ie  m écan ique . . . 

gén ie  ép ro u v é  p a r un p a rco u rs  d ’essai de p lu s d ’un m illion  de m illes  
• • . gén ie  e t p e rfe c tio n  m écan iques reco n n u s  p a r le s  a u to r ité s  com m e
ay a n t deux  ans d ’avance . 
tio n n e m e n t silencieux , 
sa tis fa c tio n .

Bureau :
Udifice Banque Canadienne N ationale 

kniOUÜM , 1*. U.
E . Lavoie 
J.-A . Heppell 

". D r Landry 
! Galée no. 10.
R . Pineau 
L. Bélanger 
Détail des points 158.
3 à 0 en faveur de Rimouski. 

CLUB R IM O U S K I 
19 février

U . ElUNEST LEEA1VTŒ
gm L. 1. C. C. G. A.

Successeur de
L E F  A I V UE & GAGNUN

SY N D IC  A U iU ia S E ,  A U D IT E U R  
i  U U U ID A IE U R  D E  F A i EDI i E S  

H /, Cote (je la M ontague,
U U E itE C

. . gén ie  qui vous a ssu re  v ite sse , fonc-
soup lcsse , fa c i l i té  de co n d u ite  e t c o m p lè te  

A rrê te z  v o ir  le d is tr ib u te u r  des v o itu re s  O ldsm obile , 
exam inez  ce no u v e l au to  e t dem andez une d é m o n s tra tio n , to u jo u rs  p lus 
é lo q u en te  que les paro les. A d m irez  les n o u v e lle s  c a rro sse rie s  F is h e r  
e t ren se ig n ez -v o u s  p’us co m p lè tem en t su r le p lu s g ro s  m o teu r à hau te  
co m p ressio n , capab le  de d év e lo p p e r 55 H .P . e t fo n c tio n n a n t s ilcn c i-  

. su r les n o m b reu se s  c a ra c té r is tiq u e s  n ouve lles  du 
ch ass is  e t a u tre s  p e rfec tio n n em en ts  que l’un  ne  tro u v a it  ju sq u ’ic i que 
su r les v o ilu re s  de g rand  prix . C onduisez vous-m êm e ce t au to  e t vous 
c o n s ta te re z  vous aussi qu ’il e s t en avance de deux an n ées dans le dom aine 
de l 'au to m o b ile . C 'e s t sans c o n tre d it l ’A u to  p a r  E x ce llen ce  à Bas P rix .

. u h sam edis chez
1 > iOll U V, Ni . 1‘.

Unix .iil a uiul

187 150 125 462 
145 112 125 382

A L l’iiU N N E  U 1 ANNEH AV U C A l
Bureau : E unice L. P . 

Rue ue la StationII Martin
R IM O U SK I

e n se rren t

8 Représentant pour le district 
C A M IL L E  R U SS R IM U U S K I, U AG N UN A N1MAKU,frrrr“frt

o-iazanr A V O C A T S
Paul-E m ile Uaguuii, L. L. L.
U erarü S im ard , L.

E dilice  Compagnie de Pouvoir 
Bureau a M atanc les 1er et Je m ardis 

de chaque mois 
R IM O U S K I

141 107 162 410 
137 167 145 449 
150 141 125 416 
120 102 
124 126 144 394 

117 117

Ed. Gucrette 
M. Bellavance 
L. Beauchesne 
Ed. Letendre 
G. T herriault,

D u 10 au  17 M A R S. 1928 H. U. G IL B E R T
L. L.

Syndic autorisé, liquidateur de fail­
lites. Compromis entre debiteurs 
créanciers. Collection de comptes et de 
blUeU. A uditions et verifications de 
livres. Aclutl et vente d  immeubles. A  
chat et vente de debentures. A cltat de 
billets et de creances.

Pour un service prom pt et efficace, 
s'adresser à

aux Salles cVExposition de  ̂m cl%222 i
Hg J. Ad. LANDRYAlp. Couillard i

if*/ ......
'/A ......... *y /  » .///> /#»»< '

C LU B  L A SA L L E LX  M L  K1UUX
136 167 182 485 
142 142 151 435 
156 112 140 408 
134 165 179 478 
114 155 111 380

MONT-JOLI
1ère année: 1. Paul-Em ile Leblond,
2. Léopold Bossé, 3. Fernand Du- . ' p  . . 
bc, 4. Guy Ross, 5. G érard Alain,
6. C.-Eugène S t-Pierre, 7. Léopold 
Tremblay, 8. Rodolphe Sasseville,
9. A rthur Boucher, 10. V iateur

A V O C A T  
lid ilice  La rouelle

Avenue de la Cathédrale, R IM O U SK I 
B ureau â bayabec tous les samedis.

: IL O. GILBERT,n.v

^0I
Edifice “ Gilbert",
Tel. B ureau : d-J/78  Tel. Res. d-H ou»

R1M UUSR1
PR O D U IT  DE LA GENERAL M OTORS O P CANADA, LIM ITED

R. Pineau 
C. Lévesque N o u s  a v o n s  d isp o n ib le s , u n  c e r ta in  n o m b re  d e  b o n s  te r r i to ire s  p o u r  c o m m e rç a n ts  

r e s p o n s a b le s . . .  E c riv e z  à  O lds M o to rs  W o rk s  o f  C an ad a , L im ite d , O sliaw a , O n t.
S. ED O U A R D  GAGNON h ' u t i t a i i ' - e s2186Total

Detail des points 1/8.
3 à 0 en faveur de Lasalle.

c. 1-. A. C. G. 'X. C. 1‘. A.

C O M P T A B L E -L IC E N C IE
au Canada e t aux  Etats-U nis

Syndic en m atière de faillite 
AudiUun Municipale cl Sculairc, 

une spécialité

B ureaux : 147, Cote tie  la Montagne,

Beauchesnc.
L. d e  G. B E L Z 1L E , LL. B.Cours préparatoire: 1ère division: 

Léonard Gosselin, 2. Antoine 
Côté, 3. Joseph-Edouard Sirois, 4. 
G.-Henri Lamoureux, 5. Maurice- 
René Ouellette.
2c division: 1. Emilio Label, 2. Au- 
rèlc Yockell, 3. J.-Bte. Poirier, 4. 

Léonard Gosselin, 5. Germain Le- 
page.
3ème division: 1. François-Xavier 
Fournier, 2. Jacques Dubé, 3. Lio­
nel Ouellette, 4. Gaston Poirier, 
5. Yvon Harisson.

Elèves qui ont conservé 200 no­
tes pendant le mois.

E. Desrosiers, G. Thibault, H . 
Blais, G. Gam eau, L .-P . Garon, 
A. Michaud, E . Fournier, A. 
Prouix, A. M orissette, M. Rous-

M UNIQUE — Quinze cent !
N O T A IR E

Edifice de la Banque Nationale 
Avenue de la Cathédrale, R I MU ü  SK I

1. LAPINS CHINCHILLAS 
A VENDRE

L O G E M E N T  A L O U E R  
Un logement de 6 pièces 

situé au premier étage d ’une mai ­
son située rue St-Pierre. S ’adres­
ser à M adame Ers. Faucher ou à 
Mlle M arie-Anna Faucher, R i­
mouski.
4 fs. Nos 50-51-52-1.p.

a vingt contins, 
piano, duos, violon, 
nette, saxophone. Demandez cata­
logue.

morceaux pour ; 
cornet, clan- I

i».

E U D U B E  LU U T U B E  LL.L
N O T A IR E

Q U E B E C
E.-O . Malley, Dqpt., “T ”, 

Levis, Que. T o u s  d e s c e n d a n ts  d e  s u je ts  en re g is tré s . P r ix  e t r e n ­

se ig n e m e n ts  d o n n é s  s u r  d em an d e .
Eililicc GilbertF . L aïudow nc Bclyca C. A.-G. i J. A. 

W. Clarence McNiece C. A.-C. P. A.

C E E  Y L A  E T  M dN lEC E 

C O M P T A B L E S  L IC E N C IE S

Nos. 49-50-51-52. Rue de l'Evêché, R IM O U SK Iua-
A G E N T S  D EM A N D ES.— É e a e c in sM A ISO N  A V E N D R E  

Maison, située dans la ville de 
Rimouski, rue St-Joseph, deux é- 
tagcs, cinq chambres. Conditions de 
vente faciles.

Pour plus de renseignements s 'a­
dresser à

OCTAVE LANGEAIS 1
AMQUI. I

lcs facilip t!A E l t I eb“ ° r &  c ^ i5 i

A lexandra, Ont.

A G E N T S  D E M A N D E S,—$100. 
p a r semaine. Hommes ou femmes. 
Vendez nos “nettoyeurs” . Toutes

D ans la Province de Q uébec et au 
Canada auditeurs pour la ville de Camp- 
beltou les com tes de Rcsligouchc et

DU. J .  O. D R A PEA U
M E D E C IN -C H IR U R G IE N  

Ave. de la Cathédrale, R IM O U SK I
Gloucester, N . B.
Bureaus : St. John, N . B.

D K . P . P . GAGNON
M E D E C IN -C H IR U R G IE N

Des hôpitaux de Québec, P aris et 
New- i  urk

E xam en et traitem ent aux  rayons X 
et a Telectricné, aux rayons ultra-vie- 
iets, au soleil artilcel.
Ave de l’Eveché, 
te lephone Zi

nos. 49-50. ON D E M A N D E L© T o n iq u e  
H e m o g e n o l F a g u e t

Campbelton, N . B
M. Nap. Ouellet. 

Nos. 50-51-52 et 1. P .
P A C IF IQ U E  C A N A D IE NL O G E M E N T  A  L O U E R Une bonne fille de salle à man- 

U n logement de 7 appartements, ger. Références exigées, ,5 ’adres- 
compris chambre de bain, eu i ser à. 
chaude et froide, aussi garage pour 
automobile.

Ce tonique “H E M O G E N O L ”, 
mot signifiant “qui produit du 
sang” se vend sous deux formes :

1—  Sous forme de Pilules H E ­
M O G EN O L FA G U E T , p rix  $1.00 
flacon de 100 pilules et

2—  Sous forme d’E L IX IR  H E ­
M O G EN O L F A G U E T ,
$2.00 la bouteille.

11 n’existe pas de tonique re ­
constituant plus actif et plus fo r­
tifiant. L ’H E M O G E N O L  F A ­
G U ET est recommandé par tous 
les médecins pour Faiblesses N er­
veuses, Amaigrissements, Ané­
mies. Tuberculose, Surménage, 

. Suites de Pleurésie, Grippe. Bron- 
j chitcs, Croissances ta rd /v s ,  Ma- 

— II s’appelle donc Grand Tronc, ternité, Convalescences d ifû  îles, 
mais ce n ’est pourtant pas un o h e -, ou pour prom pt retour à la s an té 
min de fer?

— Tu t ’appelles bien Pacifique, nique, 
toi, et tu n ’es pas un 
fer non plus.

Si vous ê tes  in d é c is  où  al- 
,e r  p o u r  v o tre  p ro c h a in  v o y a ­
ge, éc riv ez  o u  v en ez  n o u s  voir.
T ous les re n s e ig n e m e n ts  pos 
tild e s  vous s e ro n t  d o n n és  avec 
p la is ir , e t n o u s  p ré p a re ro n s  d i ­
vers i t in é ra ire s  si d ésiré .

B u re a u x  des b il le ts  d u  PAC1- i S P E C IA L IS T E
F IQ U E  C A N A D IE N  à  Q uébec, I ;VI.aladi  ̂ oral les, nezetgor,*.
30 r œ  S W e a n , 141. 2-18-10 cl | U '“
G are  d u  P a la is , tél. 2-0663.

A L C ID E  D U M O N T , 
Hotel Victoria, 

Trois-Pistoles, Ternis.
R IM O U SK I

Situé coin des rues St-Germain 
et Lavoie. S ’adresser à M. Camille 
Bérubé, Rimouski.
J.N .O . no. 5

J.N .O . no. 50.
D K  ALT'KLD JPOW EKS

—L ’oncle Barbanchou est m ort!. 
Il ne nous laisse que son portra it 
sous prétexte que nous sommes ri­
ches ; toute sa fortune va aux  p a u ­
vres orphelins!

— A h! je  te l’avais bien dit que. 
c'était un homme sans coeur.

•  *  *

Sans Rival Des Hôpitaux de Paris et Ntw-Y*rk

prix

EPROUVE par 1# temps et l ’usage—éprouvé de 
toutes façons — le Whippet perfectionné a 
établi un standard de qualité à bas prix.

Luraque vous l'aurez vu, examiné et essayé, vous 
admettrez sans peine qu’il eetl’auto léger le plus 
beau et le plus complet qui ait encore été produit.
Voyez le Whippet e t fa ites-vou s donner une
ésuaamstratloa.

S T -O C T A V E

A V E N D R E
Si quelqu’un désire acheter une 

boutique de forge s’adresser à 
Eerd. Dionne, St-Octave, qui pos­
sède une très belle propriété: bou­
tique, maison, grange et grand 
terrain. Le tout sera vendu à de

! DU G TE U K Z. V EZIN A
l’A-Gharles-tA . L an g e v in , 

g en t G é n éra l S erv ice  d es V o y a­
g eu rs , r e p ré s e n ta n t  to u te s  les 
lig n es  d e  n av ig a tio n  o cé an iq u e , 
G a re  d u  P a la is ,  Q u éb ec  ou  à 
P.-E . Gingras, Agent de District, 
T ra f ic -V o y a g e u r ,s  G are  W in d  
sor, M o n tréa l.

D ES H O P IT A U X  D E  P A R IS
Nez - Gorge - Oreille»Yeux

Consultations gratuites aux pauvre* 
munis d 'un certificat de leur Curé. 
L undi: 1U.I0 à ll.JU A. M.
J cudi : 4 à 5 P . M.

—Tiens, bonjour, M. T ro n c ; 
vous voilà donc père de dix en­
fants? Quel est le nom du plus 
jeune?

— Grand.mWtippet 165 Rue Lafontaine,
R I V 1ER E-D U -LO U Ttrès bonnes conditions à un prom pt 

acheteur.
DK J .  M. G U E VIN

M E D E C IN  V E T E R IN A IR E  
Téléphone 14V-S-3 

Toutes les maladies chez les ani­
m aux sont tra itées avec le plu* grand 
soin par les procédés les plus récents.

F E R D IN A N D  D IO N N E  |r>  
S t-O C TA V E, Ctc. M atanc suite d’une maladie aigue ou i hro- 

Ra\ pelez-vous ce toni- 
chemin de que H E M O G E N O L  F A G U f T  si 

I votre santé fai " défaut.

is, R IM O U SK Ilj
1 fs. No. 50.

T E R R E  A  V E N D R E
P O SE S D E  K O D A K

Albert Michaud Rimouski. U ne terre de 3 arpents par 40 
arpents située su r la route nationa­
le à 2 /  milles du village et VA  
mille de l’école. Maison et grange 
bien bâties, se vendrait à de bon­
nes conditions.
S ’adresser à Vve E L IS  D U F O U R  

Causapscal.

Vos poses de Kodak 
sont des rapports impar­
tiels d’incidents marquants 
dans le parcours de votre 
vie, de celle de votre fa­
mille et de vos amis.

CAMILLE ROSS
Boite postale 112, R IM O U SK I.

X '
Expertises faites pour trouver prix  

I de revient de n ’importe quel commerce.
Comm erçant en gros de bois de tou­

tes sortes, bardeaux et lattes.
Spécialité.—Produits de bois de 1* 

Colombie.
Bois à finir, de dimension pour 

grosses constructions, portes, moulures, 
etc  Agence directe de Vancouver.

CULTIVATEURS l¥

F. Thibeault & Oie DEMANDE EXCELLENTE!
PRIX AVANTAGEUX!

Nous pouvons écouler avec avantage les 
OEUFS ET VEAUX DE LAIT 

dont vous voudrez bien nous confier la vente. 
Nous payons les plus hauts prix du marché. 

REMISES CHAQUE SEMAINE

Naturellement, vous
voulez que ces poses soient 
les meilleures possibles— 
elles le seront si otat nous 
qui vous les finissons.

Tout notre ouvrage est 
tait promptement et avec 
soins à (les prix très mo­
dérés.

MAROHAND8-TAILLEURS
J’ai en magasin 4e magnifiques tweeds à la verge 

et harde» faites pour garçons et hommes.
it pour la “Crown Tailoring Co'

4e voua donner satisfaction.

4 fs. nos. 50-51-52 et 1.

PIERRE LEVESQUE
A R C H IT E C T E

B O IS  A  V E N D R E
et•f

Architecte des nouveaux édifices du 
Séminaire de RimouskiA  vendre bon bois sec. E n  lon­

gueur ou p rê t à  m ettre dans le 
poêle.

S’adresser à

1
' B ureau : 115 S t-Jeau, Q U E B E CCOOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC

Montréal.
S A U T S  FAITS SUR MESURE.

ISIDO RE BLAIS,
PHOTOGRAPHE, 

RIM OUSKI ,QUE.

114 St. Paul Est ARTHUR LEPAGE
ARPENTEUR-GEOMETRE 
Gradué de l’Université Laval

_ MONT-JOLI Qui. X

Louis Turcotte,
R ue St-Germain Est, 

Rimouski.

RIMOUSKIRue 8t-Oermaln-Oue»t, e,* .L  « X, no. 50.



ooirn
SOUS LA LOI DE FA ILLITEmirons-lc avec ses amis, regrcttons-

le avec tous ceux qui ont eu une
part de sa grande charité, mais
réjouissons-nous de ce que son
oeuvre ne s’éteint pas avec lui, i
bénéficie lui-même de son travail

NOTES LOCALES. Des céréales chaudes et saines!Promotion Xx :A G'SUAUVENTE A L’ENCAN—Mine F.-X. Vachon, de ^ac
Mégantic, est actuellement chez
son beau-frère M. S. Vachon.

—Etait de passage à Rimouskî,
par affaires, ces jours derniers, M
A. Parent, de la Rivière Blanche.

—M. Evangilistc Lévesque, de
St-Gabriel, était en promenade, en
notre ville, dans le cour de la se-
notrc ville, dans le cours de la se­
maine.

—Mme Henri Roy, née Martin
(Catherine) est allée, au commen­
cement de la semaine, visiter les
expositions de mode de Montréal
et de Québec, dans l’intérêt de son
commerce.

LETHE;
K IN G
C O L E

—Nous apprenons avec plaisir
k  promotion de M, Edouaed Légè­
re, agent d’immigration à Québec,
au poste de chef de bureau de ce
meme département à Paris, France

M. Légaré compte un grand
nombre d'amis à Rimouski et est
le frère de notre concitoyen, M. J.-
C. Légaré, dessinateur.

Nos félicitations.

DDE»Dans l’affaire de “The Métis
Shale Brick Ço., Ltd., St-Octave,
Que., cédante autorisée.

Avis est par le présent donné
que vendredi, le 16 mars, 1928, à
2 heures de l’après-midi, sera ven­
du par encan public, au bureau du
syndic soussigné, dans l’édifice
Gilbert, à Rimouski, l’actif de cet­
te faillite, comme suit:
(a) La balance du stock

de marchandise, de
l’outillage et le roulant,
trucks Ford, wagon,

etc..............................
(b) Ameublement de bu­

reau, machine à écrire,

%

tpuisqu’il l’accomplissait avec un es­
prit ohtétien.

Télesphore Boisvert,
Rimouski. ■M !r

•» ry mISfîWîl x,.rVA  la mémoire de
Simonne Doucet 22

Mont-Joli ‘QUALITE
C ouvrir d ’eau  le fond d ’un poêlon. Y casser les biscuits.
C hauffer e t  rem uer ju sq u ’à  épaisissem ent. Saler e t  servir
avec la it  ou crèm e. P rê t en  d eu x  m inutes. C’est exquisI

Nous somme au regret d’appren­
dre la mort de Mlle Simonne Dou­
cet, décédée samedi soir le 3 mars,
à l’hôpital St-Joseph de Rimouski,
à l’âge de sept ans et cinq mois.

Elle laisse pour pleurer sa perte,
outre son père et sa mère, trois
frères et cinq soeurs.

Scs frères : Lionel, Léonard, Al­
bert ; ses soeurs : Yvonne, Berthe,
Annette, Corinne, Cécile.

T,es funérailles eurent lieu à la
cathédrale le 6, à 7]/i heures.

Conduisaient le deuil, son père
et sa mère, son frère et sa soeur,
Lionel et Yvonne Doucet, ses on­
cles et tantes, MM. et Mmes Ar­
thur Dubé, Joseph Leclerc, Albert
Doucet, de Rimouski, et Mlle A-
lexandrine Doucet, de Bic ; ses
cousins et ses cousines Yves, Jean-
Paul, Gertrude, Annette Leclerc
Aussi Mme Antoine Rioux, Mlle
Mice Larouche, et Juliette St-Pier­
re*. de cett ville.

Portaient le corps, MM. Simon
et Arthur Amiot, Maurice et Er­
nest St-Pierre.

A la famille si cruellement é-
nrouvée nous offrons nos profon­
ds svmr-atliies.

$1248.18
M. J.-W. DtESCHENES

C’est avec plaisir que nous ap­
prenons le succès de l’un des hom­
mes d’affaires de cette région. M.
J.-W. Deschênes, demeurant à
Mont-Joli, est l’un des gérants de
districts de la prospère Cie d’assu­
rance-vie la Sauvegarde.

Or, il y a quelques mois, la Sau­
vegarde organisait un grand con­
cours auquel étaient invités à pren­
dre part tous les gérants de dis­
tricts à travers le Dominion.

Le résultat du concours est con­
nu: M. J.-W. Deschênes est arrivé
bon premier, lui annonce une lettre
du président général de la Cie, M.
G.-L. Ducharme.

A titre de gagnant M. Deschê­
nes avait droit pour lui-même et
Mme Deschênes à un voyage en
Europe, au frais de sa compagnie.

Comme, par ailleurs, certaines
circonstances incontrôlables on:
empêché M. Deschênes de se ren­
dre en Europe avec Mme Deschê­
nes et de visiter les principaux
pays de l’ancien continent, la Sau­
vegarde se rendant aux raisons de
son représentant lui a payé l’équi­
valent des deux voyages.

C’est donc le cas de répéter:
Tout est bien qui finit bien ; et à
M. Deschênes de dire: “nos sin­
cères félicitations”.

M. Deschênes, cependant, tient
à reconnaître la grande part de mé­
rite qu’on eue dans le succès qu’il
vient de remporter, ses vaillants a-
gents et collaborateurs.

a cicc la demande
et la ♦ F A IT  'A MS A G  A  M A F A L L S  ♦

318.75

QUALITÉ'
LA MAINTIENT/

etc.IN MEM0R1AM (c) Un mélangeur à ci­
ment i y? HP ..............
(cl) Créances aux livres

Les items a, b, c et cl seront of­
ferts en vente à tant dans la pi a s •

plus haut enchérisseur.
L’invntaire et la liste des crédits

en tout

350 00
1461.07

Peu P .-j . Bérubé Nous ache tons im m é d ia te m e n t à
102 et l ’in térê t cou ru

les obligations 7%, 1ère hypothèque
de la

Compagnie P. T. Légaré
Limitée

échéances 1929-30-31

En paquets métallique^
hermétiques SEULEM ENT tre et auIl est parti niais son oeuvre de­

meure.
Parti ! oui il est parti pour l’au-

delà, le séjour ou chacun recueille
triomphalement le fruit de ses mé­
rités dici-bas. Mais qui donc la
mort a-t-elle frappé ainsi de sur.
glaive impitoyable ? Est-ce un vieil­
lard courbé sous le poids de nom­
breuses années qui a quitté cette
terre sans une plainte, mais avec
le sourire qu’il destinait déjà à
ceux qu’il allait rejoindre? Est-ce
un entant à peine conscient de son
existence qui s’est envolé sans a-
voir porté ses lèvres à la coupe
amère de la vie? Non, c’est un
homme dans la fleur de l’âge, un
citoyen de 44 ans à peine, M. P.-j
Bérubé, de Rivière-du-Loup, de pu.
chacun a dit en apprenant la not;
vclle fatale: “Il est mort !
jeune, pourtant!” Il est vrai, son
existence fut de courte durée s;
l ’on compte d’après le nombre
d’années, mais longue et remplie
quant à la manière de l’employer.

Qui n’a apprécié la valeur
rate de cet homme qui ne lut m
un Montcalm ni un Levis mats qui
avait si bien compris le but de la
vie! 11 fut un honnête citoyen, un
catholique fervent, un travailleur
énergique, un coeur chantable, en
un mot un modèle pour tous. (Jer
tes, il ne fut pas sans compter des
ennemis 1 Qui n’en a pas ? Notre
Seigneur lui-même n’en a-t-il pas
eu i Mais si dans sa vie d'homme
de bien il a eu à supporter les re
gards d’envie de quelques êtres in­
férieurs, s'il a été sujet à la criti­
que de certaines gens ignorants di­
ses hautes qualités, il a compté et
en beaucoup plus grand nombre
ceux-là, des amis qui ont admiré sa
conduite irréprochable, je  me fais
donc 4’interprète de ces derniers
pour faire son éloge, moi qui l’ai
connu intimement depuis
suis membre de la compagnie d’as­
surance dont il était un des orga­
nisateurs.

être examinesL’ObserüatoreRomano
ET LE REGIME SEC

AUX ETATS-UNIS

peuvent
temps en s’adresnnt au bureau du
syndic soussigné.
Conditions de paiement : ARGENT
COMPTANT.
Rimouski, le Rmars. 1928.

R.-O. Gilbert. Svndic autorisé,
Rimouski, Qué.Rome.—L ’Osservatore Romano

a publié en première page un ex­
posé des conditions des Etats-Unis
sous le régime de la prohibition.
Cet article cite des histoires de
descentes d'agents prohibitionnis-

tcs, de destruction de la propriété,
de l'augmentation de l'alcoolisme,
de meurtres et aussi de prétentions
de prohibitionnistes affirmant que
la loi sèche a diminué l’abus de la
boisson.

Entre autres nouvelles, l’article
mentionne la destruction d’un mo­
bilier de $50,000 du club de nuit
d'Helen Morgan, à New-York, !a
récente déclaration de F.-H. La
Guardia, de New-York, disant que
la vente de la boisson dans la mé­
tropole est contrôlée par un syn­
dicat puissant, et un rapport de
Mme James-J. Walker, épouse du
maire de New-York, affirmant que
la mise en vigueur de la loi Vols­
tead a échoué misérablement.

Le même journal cite de plus
des chiffres du Dr Charles-A.-D.
Read, de l’Universitc de Cincinna­
ti, ancien président de l’Associa­
tion médicale américaine, concer­
nant les morts attribuées à la loi
Volstead. Ce médecin les estime à
65.000 soit plusieurs milliers au-
delà du total des Américains qui
perdirent la vie dans la Grande
Guerre.

L’article termine: “Et ainsi les
chiffres qui devraient intensifier
la prohibition finiront par la dé­
truire.

(Titres vendus par notre maison)
1 fs. No. 50.

Nous vous recommandons le remploi immédiat
de ces fonds. Notre liste, adressée sur de­
mande, contient des valeurs fort intéressantes.FERME A VENDRE

V E R S A 1 L L E S -V 1 D R IC A 1 R E -B 0 U L A 1 SCette ferme de la contenance de j
340 anpents sera vendue avec tout
son roulant qui consiste en 24 va­
ches, 3 chevaux, cochons, poules,
etc., et tous les instruments néces­
saires pour faire une bonne cultu­
re; maison en brique solide, 2 é-
tages avec cave en ciment et four­
naise à aircaud. Aussi, une étable
à vaches, 100 x 33 cimentée, écu­
rie 36 x 50, cimentée, porcherie ci
montée 25 x 30, eau et chantcplcure
dans toutes les bâtisses.

Bon verger, sucrerie avec S00
vaisseaux et les ustensiles les pki s
modernes. Le tout situé dans me |
des plus belles paroisses des can- j
tons de l’est, tout près de l’église ci j
de la beurreric.

J ’accepterai en échange une peti­
te terre.

Pour tout renseignements, veuil­
lez écrire à

L IM IT É S

Im m euble Vrrnaillcs
M O N T R É A L

71, rue St-Pierre
Q U ÉB ECm i

s s m
et si

11CHEZ IRENE i »
L.C3 uueaeuis ue ta ra n  lare Ac

iviuiuuatci aecuaout reception il un
uuii ue çv«j.uU, pi uvenant ue ia
recette ue ta suiree tiieatrale du 1/
i uvlier iy_o, et remercient aincc-
l'ineiii ies uc.ouca oigamaaieuià
ainsi que luuica les peiaumies qui
ont comriuue au aucees de la
aull'ce.

J 'ai le plaisir de vous an n o n ce r  q ue  j ’ai en  m agasin  un nouvel assor­
t im en t de eli-p.-anx ie p rin tem ps : feutres ,  feu tres et pailles combinés,
satin etc.  Vu vhoix de m anteaux  d 'é té  eu sa t in ,  kosha, poiret.

Une visite e- t  sollicitée. Merci de votre  encouragement.
IRENE DION, Rue S t - ü er m ai n ,  RIMOUSKI.ino-

O m lulatiou  m arcel au prix  de 50c.
tisfac tion  g a ran tie . V^tre patronage est

V A1 K DA R IO V X , chez M lle D1011, ru i S t-G .rm ain . 6 , fs
Salon de coiffure. 5a
sollicité.

(Communiqué) jam w tM ir

A nos abonnés LOGEMENT A LOUER AGENTS DEMANDES
L'une des plus anciennes et des

actuelle- 1>,US puissantes compagnie# <T«*-

l'UliN IE-AU-1'EKE
Nous avons adressé des comptas

à nos abonnés retardataires, il y
a quelque temps. Plusieurs ont ré­
pondu à notre appel, et nous les en
remercions. Cependant il y a en­
core un grand nombre qui sont
endettés envers nous depuis trois,
quatre, cinq et même six ans et
qui semblent ne pas vouloir s’ac­
quitter de la modique somme que
nous leur demandons. De ceux là,
nous serons bien à regrêt obligés
de confier le compte à un bureau
de perception, pour en faire le re­
couvrement.

Quant à nos fidèles abonnés, qui
heureusement, sont le grand nom­
bre, nous leur demandons de bien
vouloir jeter un simple coup d'oeil
sur la bande-adresse de ce numéro-
ci de notre journal et ils sauront
exactement où ils en sont avec
nous.
tout de suite renouvelle votre a-
bonnement pour une année entière,
au Canada, et $1.50 aux Etats-U­
nis.

Nous saurons apprécier cette co­
opération de la part de nos abonnés
qui, en agissant ainsi, nous dispen­
seront de l’enuyeux et toujours
dispendieux envoi de comptes.

L ’Administration.

A louer, le logement
ment occupé par M. le notaire
Couture, dans l'édifice Laurier,
près de la cathédrale.

—MM. et Mme Charles Pineauli
ont 1 honneur de faire part à leurs
parents et amis de la naissance
ü un ills baptisé le 2 mars sous les
noms de j oseph-lvayniond-Eoch-
Géro.

Parrain M. J.-B. Pmeault et
marraine, Mlle Mariette Pineault,
nere et soeur de 1 enfant.

—M. et Mme Mickmott de la
station Marconi sont en promena­
de à Montréal.

—M. et Mme Raoul Lachance
sont en promenade à Québec.

—Mlle Florienue Gagné était
en visite à Québec ces jours der­
niers.

—Mme Fortunat Rouleau ainsi
que ses deux jeunes filles Mlles
Blanche et Germaine sont de re­
tour de Québec après y avoir pas-

I sé l’hivr.

surance-vie a une proposition in­
téressante pour homme sérieux
dans le district.

Luc T.izotte,
Dunham, Ctc Miss.

Adresser réponse au
“Progrès du Golfe'

S'adresser à
M. Emile Laurier,

3 fs. nos 47-48-49. Rimouskirue de la Cathédrale,SS9
=F?gTHE whitest, lightest UN EXEMPLE DE LA

P O L I C EM i  H ER % Lie Uns. Co.ilB .

6 6 SAUVEGARDEToutes les persones prévoyantes
doivent songer à prendre, pen­
dant qu'ils sont en bonne santé,
les assurances qu'il leur faut pour
protéger ceux dont ils sont les

s’amasser des valeurs

La seule Compagnie (l'Assurance-
Vie Canadienne-Française

{ $20,000.00
{ $10,000.00

R ente de $10 0  p e r  m»le.
Prim e p e y te . p e r  le Cie.
$ 1 0 .0 0 0 .0 0  le re d e  d ic ta .

sa
S ou lage  d e  la  Toux 1

i dès la  P rem ière D ose y

6

ique je t n e u s  de  d é cè s
p a r  a c c id e n t
Cn t a s  d e  d écè s
p u r  m a la d i e  :
1 n c a s  d ' inva l id i té  «
t o t a l e  e t p e rm a - )

à coupons i °Prè» tr.0|s i
1 moi» d e  m a la d ie  : V.

» soutiens,
pour les jours sombres, et garan­
tir le bien-être de leur vieil âge,

AgréeM e a n  g o û t e t  f  un# action
Im m édiat# dans  tous les cas de
Tomx. E n ray e  la  B ronchite , la
Cogoehache e t  le C roup. P rév ie n t
lT niluenxa « t la  P neum onie . A paise
le# g e n r e  irr ité es . E a  ven te  clics
tssm les p h arm ac ien s  sous g a ra n ­
tie  aW oh ie .

W . K . B uckley , L im ited ,
142 M utual SL , T oron to  2

i l *
Une simple piastre payée

61
M l en achetant la police

d’épargne, émise (par la Northern
Je pourrais résumer sa vie en

un mut. 11 30 jours de délai pour le paiement
Life Assurance Company of va- (]e chaque prime,
nada, la seule compagnie de ce ------

se voua euergiqueine.il
a une ueinie de bientaisance cur- ^ P ntains

B V c k l e y s .poreile qu il rehaussa en y asso-
uunt le dévouement d un homme
maniable.

buivons-le dans les differentes
étapes de sa vie. 11 ooimuença par
travailler pour 1 Ecole lnternatiu-
naie de correspondance jusqu en
lyl8. C est a cette date qu il débu­
ta dans i assurance, et qu eu agis­
sant toujours loyalement, eu ne
fraudant jamais personne, en em­
ployant toute la force d’action dont
il était capable, il travailla pour le
bien de la société assura aux vieil­
lards le bien-être de leurs derniers

Police maintenue automatiquement
t en vigueur après deux années de

primes payées.

i Valeur en argent après trois ans.

genre.ST-LUC JA g it comme l’eclair—  F5i?
U n e  seule gorgée le p rouve Adressez-vous à= =  P eu  im p o rte  où

vous l'achetez ou
=== quand vous l’ache-
=—  tez, la Poudre à

Pâte Magique est
=  toujours abso lu -

ment fiable parce
qu’elle ne contient
pas d’alun ni fal­
sifiants d’aucune
sorte.

—M. et Mme Xavier Gagné,
née Thibault (Yvonne) , ont l’hon­
neur de faire part à leurs parents
et amis de la naissance d’une fil­
le baptisée le 27 février sous les
noms de Marie-Adélardaise.

Parrain, M. Adélard Fortin,
marraine Mlle Marie-Anne Gagne,
tante de l'enfant. Porteuse Mme

. Luc Thibault, grande tante de
l’enfant.

TELESPHORE BOISVERT ;
agent de district.

Rue St-llubert, Rimouski. Privilège d’emprunt après trois ans;.
4 fs. nos. 48, 49, 50, 50.

.

C’est un grand avantage de vi-—Dites-nous maintenant, vous,
accusé d’agression sur la person- vre dans l’obéissance et de ne pas
ne d’un officier, si oui ou non vous être le maitre de scs actions, il est

beaucoup plus sur d’obéir que de

I Police libérée ou prolongée après
, trois ans.

avez frappé cet officier.
La réponse est à l’Hôpital, Vo- commander,

tre Honneur.

MEDECIN DEMANDE
j Service médical gratuit à la dispo-
! sition des Assurés.L ’Imitation. A la station de St-Moïse, un

médecin sérieux et sobre aurait un
bon poste, ayant à desservir une
population de 4,000 âmes, paroisses menta,res> adressez-vous
de St-Molse, St-Damase, Ste-
Jcanne d’Arc, Padouc.

La place est actuellement va- j
caille. On en demande un instant-!
ment.
6 fs. nos. 47-48. 49, 50. 51. 52.

Pour tous renseignements supple-Faite en Canada
La Cie E.W. Gillett Ltee,

T ORONTO A-FAUTES A CORRIGERjours, donna aux veuves vploruea
le moyen d élever leurs enfants
dans des conditions favorables, re­
média à la gène des familles éprou­
vées par l’incapacité de travail du
père, et tout cela, il le fit au prix
de tous les sacrifices, en dépit de
toutes les difficultés qui ne réus­
sirent même ipas à abattre le cou­
rage de cet homme de fer, mais
à le faire apprécier des chefs de
la haute organisation de le Nor­
thern Life pour laquelle il travail­
lait, et à faire briller aux yeux de
tous sa force surhumaine

LUCEVILLE
—M. et Mme Antoine Fournier

de Luceville, font part à leurs a-
rents et amis de la naissance d’une
fille baptisée le 24 de février, sous
les noms de Maric-Jeannine-Gra-
zicllc.

Parrain et marraine M. et Mme
Zenon Paquette, oncle et tante de
l'enfant. Porteuse, Madame Doucet
Pelletier.

Winnipeg Montréal

J. W. Pineault
Agent du District

B. P. 419, Tel. Nat. 100Dites :
Cette robe vous va bien.
Etre sujet au mal de gorge.
Il m’a dit des injures.
Une tartine de sirop.
Boiserie.
Un bol.
Guimbarde.
Cette fleur sent bon.
Dans le tramway.
Un bec, un brûleur, de lampe.
L’eau bout.
Avoir l’écume à la bouche.
Ce savon fait de la mousse.
Maillot, caleçon de bain.
Son linge est propre.
Cette eau n’est pas potable.
Jour à cache-cache.
Ce train a été contrcmandé.
J ’ai fini cela.
Le temps s’éclaircit.
S'en tirer à bon marché.
Enlever la neige.
Un butor.
Un estimateur.
Gilet, camisole.

Ne dites pas:
Cette robe vous avient bien.
Etre battu du mal de gorge.
11 m’a dit des bêtises.
Une beurrée de sirop.
Boisure.
Une bol.
Bombarde.
Cette fleur sent bonne.
A bord du tramway.
Un borneur de lampe.
L’eau bouille.
Avoir la brou à la bouche.
Ce savon fait de la brou.
Brayet.
Son butin est propre.
Cette eau n’est pas buvable.
Jouer à la cachette.
Ce train a été canccli.
Je suis» clair de cela.
I.e temps se claire.
S'en clairer à bon marché.
Claircr la neige.
Un couac (oiseau).
Un cotiscur.
Un corps.

A LOUER
Six beaux logements, S ad res-

à M. Fcrd. Santcrre, Rimouski.
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PAPIER GOMME

Votre vue dim inue-t-elle ?AVIS AUX MARCHANDS
CANADIENS

NAISSANCES
—M. Alexis Fraser, marchand,

qu il ct Mine Fraser annoncent la nai--
puisait en bonne source, c’est-à-di- s:ince d’une fille née le 6 mars et

Pourquoi laisser s’accentuer cette faiblesse de vos yeux quand il
est si facile d’y remédier par des verres bien ajustés.

Cette précaution prise maintenant vous exemptera des blâmes à
l’âge où les négligences du passé te changeront en regret.

L’une des plus importantes fil­
mes américaines, la Nashua Packa­
ge Sealing Co., Inc., faisant affai­
res au Canada, offre gratuitement
pour un temps limité une superbe
machine à coller substantiellement
construite, positive et automatique
en actions. En raison que vous pla­
cez une commande de papier gom­
me, imprimé à seulement 57c., du
mille étiquettes gommées. Pou;
plus de détails, écrivez à notre
représentant canadien.

ROBERT DESCHENES,
Rimouski, Qué.

rc dans une ferveur constante c.t baptisée le même jour sous les pre­
nne vraie résignation à la volonté
de Celui qui éprouve qui il veur, Parrain ct marraine M. Jean-
mais se garde le droit de récom- Baptiste Desjardins, avocat ct Mme
penser chacun selon son mérite. Desjardins, oncle et tante de l’en-

II est mort en plein champ de fant. Porteuse, Mme Pierre Bon-
bataille au moment où il devait chard, grand maman de l’enfant.
voir se réaliser le succès complet ---------
de son travail. Laissons à Dieu it p e 2mars a été baptisée Maric-
mystcre de cet arrêt, c’est qu’il ju- Marthe-Eva, enfant de M. ct Mme
geait assez remplie la vie de notre Charles Labbé.
cher défunt.

de Marie-Reine-Marguerite. J. A . GENDREAUnoms

Résidence à St-Fabien.
Membre de l’Association de-1" Optométristes et Opticien» de

la Province de Québec.
Le meilleur Optométriste-Opticien connu.

Bureau à MONT-JOLI, le 1er lundi de chaque mois à l’Hôtel
Lavoie rue de la Station. -j*..-

Bureau à MATA NE, tous les premiers mardis de chaque moi»,
chez M. Ls. de G. RJoux, agent de la “Metropolitan Life”.

Bureau à AMQUI, Hôtel Lan-gis, le 2ème lundi de chaque moi»
Prix raisonnables. Satisfaction garantie.Parrain et marraine M. ct Mme Consultation gratuite. . _

Bureau à TROIS-PISTOLES : Hôtel Labrie, le*2ème merer#»
de chaque mois.

Pleurons avec sa famille en Achille Vézina. Porteuse Mme
deuil, sympathisons avec elle, ad- Faucher. 6 mois. . M ^

IÎ


